
L
e doyen des avocats
d’Oran, le bâtonnier
Abdelkader El Hassar, est
mort mercredi 22 février

2012 à l’âge de 95 ans dans sa
villa à Sainte Clotide, près
d’Oran.

Il est né à Tlemcen le 15 mai
1917 dans une ancienne famille
de la petite bourgeoisie tlemcé-
nienne.

Son  prénom était Abdelkader
mais tout le monde l’appelait
Djillali et lui-même incitait à
l’usage.

Abdelkader Djillali, illustres
prénoms qui rappellent ceux du
prestigieux saint patron de
Baghdad.

Son père Abdallah était bro-
deur d’or et d’argent. Son frère
Mustapha a longtemps exercé
les fonctions de procureur de la
République près le tribunal
d’Alger puis celles d’avocat
général au tribunal suprême.

Son jeune frère Saâd est pro-
fesseur de médecine. Le plus
jeune de ses frères Saïd est avo-
cat. Il eut aussi pour lignée son
cousin Abdelhamid El Hassar, le
premier préfet de Mostaganem à
l’indépendance du pays.

Le bâtonnier El Hassar
appartient à une très vieille
famille qui donna à Tlemcen et à
Fès au cours des siècles beau-
coup de jurisconsultes et de
mathématiciens de renom.

Un Abubakar El Hassar floris-
sait au moyen-âge. Son traité de
calcul était enseigné au
Maghreb et en Europe.

Après avoir obtenu son bac-
calauréat à Tlemcen,
Abdelkader El Hassar entreprit
des études philosophiques à
l’Université d’Alger.

Le jeune philosophe se mit à
fréquenter le club des amis de
l’URSS qui comptait beaucoup
de militants politiques anticolo-
nialistes dont Henri Alleg, l’au-
teur de la Question. Peu de
temps après, il quitta Alger et se

rendit à Poitiers en compagnie
de Mohamed Nekkache, l’ancien
ministre de la Santé sous le gou-
vernement Ahmed Ben Bella.
Sans délai, il s’inscrira à la
Faculté de droit de Poitiers.

Il y a des liens étroits entre la
philosophie et le droit. Le fond
de leur objet d’étude est com-
mun : la vie tout court. Aussi le
jeune El Hassar manifeste-t-il le
même engouement pour les
études de droit qu’il eut pour la
philosophie. Ses études de droit
achevées, il retourna à Tlemcen
où il entra, en 1949, au cabinet
de l’avocat maître Taleb
Abdelhak, fils de l’avoué maître
Taleb Abdesslam.

Doué d’une intelligence
brillante et pourvu d’une solide
formation juridique, il s’avéra un
précieux collaborateur de maître
Taleb Abdelhak. A cette époque,
le barreau de Tlemcen comptait
dix  avocats dont trois Algériens.
Le prestige du bâtonnier Boukli
Hacène Omar, inscrit au barreau
le 22 décembre 1921, s’imposait
alors à ses confrères français.

En 1961, maître Abdelkader
El Hassar fut élu bâtonnier de
Tlemcen. A la fin des années
1930, le communisme faisait
époque en France et au
Maghreb. Beaucoup d’intellec-
tuels algériens avaient adopté
avec enthousiasme les idées
communistes, pour le bien du
peuple algérien

C’est à l’instigation de son
ami El Yebdri Ahmed, ancien
inspecteur du travail à Tlemcen,
décédé le 18 novembre 2007,
que maître Abdelkader
El Hassar adhéra au parti  com-
muniste dont le secrétariat géné-
ral de la section de Tlemcen était
assuré par un bijoutier juif du
nom de Lachkar.

Cependant, c’est un fait cer-
tain que les écrits de Trotski,
Sedov, Victor Sage et principale-
ment la publication du livre
Retour de l’URSS d’André Gide

dessillèrent les yeux de nom-
breux communistes algériens.

Aussi, comme beaucoup de
ses camarades, Abdelkader
El Hassar cherchait-il a y voir
clair, à regarder sans œillères ce
qui se passait en URSS. Le
hasard des événements voulait
qu’il ne fût pas constamment en
accord avec certaines positions
du Parti communiste et en l’oc-
currence, il n’eut pas froid aux
yeux pour condamner l’interven-
tion soviétique à Budapest en
1956.

D’autre part, c’est au parti de
Ferhat Abbas qu’il œuvra long-
temps aux côtés de ses amis le
docteur Saâdane, le professeur
Abdelkader Mahdad et d’autres
intellectuels de son époque

En 1955, maître Abdelkader
El Hassar fut à appeler à profes-
ser la philosophie au collège de
Slane. 

Sa rigueur de pensée jointe à
sa passion pour l’enseignement
firent qu’il compta parmi les
meilleurs professeurs du collège
de Slane.

A l’indépendance du pays, il
fut nommé membre de l’exécutif
provisoire de Rocher-Noir dont
le président était le notaire
maître  Abderrahmane Farès.
C’est à la cause de la justice qu’il
ne tarda pas à consacrer encore
une fois ses talents de juriste. Le
Journal officiel du 28 février
1964 publia  un décret le nom-
mant avocat général près la cour
d’appel d’Oran et avocat général
à la Cour suprême. 

Le même décret nomma
maître Mahieddine Chergui pre-
mier président de la cour d’appel
d’Oran, en remplacement de
maître Benabed, muté à
Constantine.

Le 2 mars 1964, le président
de la République M. Ahmed Ben
Bella, accompagné du ministre
de la Justice M. Hadj Smaïne,
installa la Cour suprême. Le
temps de ses fonctions de chef

du parquet général à la cour
d’Oran fut court mais fort bien
rempli. Il faut rappeler qu’avant
la réforme judiciaire de 1966, la
compétence territoriale de la
cour d’appel d’Oran s’étendait
sur l’ensemble de l’ouest du
pays.

Comme beaucoup de ses col-
lègues, maître Abdelkader
El Hassar ne tarda pas à
reprendre sa robe d’avocat. Le
barreau d’Oran comptait alors
une trentaine d’avocats dont six
Français qui ne tardèrent pas à
regagner leur pays. En 1971,
maître Abdelkader El Hassar fut
élu bâtonnier d’Oran.

Que de souvenirs précieux je
pourrais évoquer ici de cette
belle époque des années 1970
où maître Abdelkader El Hassar
était dans tout l’éclat de sa
renommée.  Je le vois encore le
visage et les mains parsemés
d’éphélides, l’œil pétillant, bom-
bant la poitrine, haussant la voix
et donnant libre  cours à ses
dons d’orateur. La salle du tribu-
nal criminel résonnait  alors de
l’intonation de sa parole.

Maître Abdelkader El Hassar
était un ami et un collègue de
mon défunt père.
Personnellement, j’ai eu avec lui
au cours des dix dernières
années des relations d’affection.
Il m’a fait l’honneur et l’amitié de
préfacer mon deuxième ouvrage
Tlemcen des saints et des
savants.

Toute la vie du bâtonnier
maître Abdelkader El Hassar fut
guidée par les valeurs de digni-
té, de probité, d’égalité et de jus-
tice.

Sa mort me touche person-
nellement comme le décès d’un
parent proche.

Son nom restera incontesta-
blement à jamais fixé dans la
galerie des grandes figures du
barreau algérien.

Me Rachid Benblal, 
avocat et historien
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Pour avoir osé revendiquer
notre droit de cession des loge-
ments dits de fonction pour les
régions Sonatrach du Sud au
même titre que nos collègues du
Nord, qui ont en bénéficié au titre
du dinar symbolique et ce,
conformément aux directives du
ministère de l’Energie et résolu-
tions de l’assemblée générale et
conseil d’administration
Sonatrach/SPA, nous retraités
résidants, Sonatrach/Hassi
R’mel, sommes continuellement
harcelés par des pseudo-mana-
gers /Direction régionale
Sonatrach-DP/Hassi R’mel, habi-
tés par un esprit de rancœur, de
jalousie et faisant fi des pré-
ceptes de l’Islam concernant la
hogra.

Ces responsables sans foi ni
loi, inhumains, sont allés jusqu’à
interdire l’accès aux enfants de
retraités Sonatrach pour l’unique
piscine en plein air à Hassi
R’mel, durant la période estivale
2011, alors que des enfants de
personnels extra-Sonatrach y
ouvrent droit.

Le comble, ces soi-disant
managers et gestionnaires sont
allés jusqu’à couper les lignes
téléphoniques du réseau interne
Sonatrach, 4 chiffres, pour les
ex-personnels retraités résidant
de SH/DP/Hassi R’mel.

A notre humble avis, ces soi-
disant managers profitent du
laxisme de la chaîne de com-
mandement, de l’absence de
sanctions et surtout de la vacuité
d’une représentation syndicale
des travailleurs retraités pour
agir impunément et sont la sour-
ce des relations conflictuelles,
procès en justice retraités contre
la Sonatrach, en cours. Ils
seraient les instigateurs de la
détérioration du climat social, les
fossoyeurs du pacte de solidarité
et d’entraide entre les généra-
tions des travailleurs «actifs-
retraités».

Les valeurs universelles de
l’humanisme ont longtemps dis-
paru au sein de la famille des
pétroliers à Hassi R’mel, laissant
place à l’émergence du culte de
la hogra et de l’opportunisme de
ces soi-disant responsables.

Aussi, nous tenons à dénon-
cer ces actes managériaux irré-
fléchis, à exprimer notre décep-
tion pour l’autisme de certains
responsables de Sonatrach qui
ont affiché un mépris, une ran-
cœur envers notre statut de tra-
vailleur retraité et un déni de droit
de réponse à nos légitimes
doléances.

Un groupe de retraités
Sonatrach

GRANDE FIGURE DU BARREAU ALGÉRIEN

Maître Abdelkader El Hassar n’est plus

• A toi Biba F., des mots poétiques et
magiques, pour mon unique grand amour
magnifique, sache bien que ma vie avec toi
est devenue féerique,

Je pense à toi une seule fois par jour et
cela dure 24 heures, chaque jour je t'aime
davantage, aujourd’hui plus qu’hier et bien
moins que demain... je t'aime à l'extrême.

Athamelhantiw

• Chère maman, je veux juste te souhai-
ter un bon anniversaire. Je te souhaite une
longue vie et que Dieu te garde pour nous...
Je t'aime maman...

Ahmed

• Ma Mimouna, tous les jours, je pense à
toi et j'espère te voir et te revoir. Hélas, tu
n'es là que dans mon esprit, ta chevelure
gêne mes pensées les plus profondes car tu
es et resteras un mirage, un mirage qui se
balade dans ma tête à droite et à gauche.

J'ai le cœur en feu, tu m’as rendu triste ;
je pleure, pleure beaucoup et le feu ne
s'éteint pas, au secours, à moi !

Bref, un jour tu reviendras et tu me trou-
veras sur le quai à t'attendre comme la pre-
mière fois.

Le rêveur de loin 
à Mimouna Amouna

• Maman. Tu sais que je t’aime vraiment
et je le pense sincèrement. Dans la vie, quoi
qu’il arrive, tu seras ma petite maman à moi.
Je t’ai toujours serrée dans mes bras
comme tu l’as fait pour moi, déjà. 

Bonne fête maman chérie Fahima et je
profite de l’occasion pour faire un petit cou-
cou à mon père Abdel Hafid et mon frère
Walid… Je vous aime ma petite famille à
moi. Que Dieu nous garde réunis pour tou-
jours.

La petite de la famille Sabrina     

• J’écrirai ton prénom partout, mais avant
tout, je tiens à te remercier pour tous tes
sacrifices et pour le bonheur que tu me fais
vivre, t'es un amour Abd Raouf, et mon seul
et grand désir, c'est de partager ma vie avec
toi Raouf , quelles que soient les conditions

inch’Allah. J’espère que tout sera facile pour
nous et que nous réaliserons nos désirs et
souhaits. Que Dieu Tout-Puissant nous pro-
cure une vie heureuse et pleine de succès et
de réussite amine ya Rab.

Je t'aime et je t'aimerai toujours aussi
fort, mon amour.

Ta Michette Selma

• Bébé tu es toutes les choses pour moi,
tu es mon ange gardien et le sens de ma vie.
J’ai beaucoup d'amour pour toi, n'oublie
jamais, tu es la lumière de mes jours et l'étoi-
le de mes nuits. I love you Tama...

AMD  

• Un bonjour à tous mes amis de dépar-
tement chirurgie dentaire de l'UMMTO, à
ceux de la cité Oued Aïssi : Fahem, Farouk,
Hassan, Krimou, Lounis. Spécialement à
WMc.
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